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Scrutin de Ballottage. • -"^ 9<ï

Hier dimaache onl été élus, à Paris : '^^
8' arrondissement. — M. Possy..'!^'jy
9*arrondissement. — .M. Ranc. .,05)01}

<7' arrondissement. — M. Maret. • tf,g.,i
20* arrondissement. — M . Tony-Révïl-

loD. par 5,297 voix cOïïtre 3,511 à M. Sick.
Ontéjé élus: à Lyon, M. Ronnet-Duver-

dier; à Marseille, M. Clovis Hugues.

Chronique générale.
W i n

Nous lisons dads les jôtirnatîk'Hpubii|
cains subventionnés : « Toul va bien. » '
El les journaux républicains non subven-tionnés

répondent : « Tout va mal. »
Pendant les jours d'avant le 21 aoûl, les

«gents du gouvernement essayaient de faire
croire que la guerre élailfinie,el ils mena-çaient

de poursuivre devant les tribunaux
les propagateurs de mauvaises nouvelles.

Les agents du gouvernement mentaient, et
mentaient sciemment.
On n'entendit presque plus parler de fà'

Tunisie et de l'Algérie pendant une semaine.
£t pourtant, comme le bruit courait qu'on
allait être obligé d'envoyer en Afrique de
nouvelles troupes, le gouvernement renou-vela

ses démentis et ses menaces.
Et voici que, malgré les démentis, la

France et le Tilégraphe affirment qu'un nbu-
teiiu corps expéditionnaire esl en voie de
formation.

£ 1 \ Q Temps publie au même instant des
dépêches absolument alarmantes, disant
que,«l'on ue se hâle d'entoĵ êr des renforts

sérieux, nos troupes sont en, danger d'être,
écrasées sur divers points. - -
Car, en eCfet, les journaux subventionnés

avaient si bien instruit le public sur ce qui ^
se passait au-delà de la Méditerranée, qu'au-!
jourd'hui la Tunisie tout enlière est en in-j
surreclion. H aoa
La situation, dil l'Evénement, s'aggrave des

jour en jour ; Bou-Amena recrute sans cesse
de nouveaux conlingents ; les tribus maro-caines

se soulèvent el envahissent le, ler/i-,
toire algérien. ; îu' !i sslbq.,'n;i â
Noos avons déjà près de <00,000 hom-mes
en Tunisie et Algérie. Il en faudra en-core
100.000 I ,f,^')'| 6 noiîflTèlè .;GH i'upêoi

El. pour faire les éleclions, legouverne-ment
non-seulement a coché des choses

aussi graves au pays, mais il a osé menacer
les citoyens justeonenl inquiets qui répé-taient

de mauvaises nouvelles malheureuse-ment
trop vraies. . ; ov^.

Et ce gouvernement est .celui dont des
chefs disaient : Ce qui fait notre force, c'esl
que la France sait co que
nous allons.

• nou'ilsfifif,Da.BisVonèsùpeê;l.aoù
leministre de l'intérieur a demandé, dit-

on, aux préfets un travail complémentaire
Irès-délaillé et Irès-inlime sur chacun des
nouveaux élus. . un
On dit que les députés qui ne veulent à

aucun prix de la présidence de M. Gam-belta,
signeront, à la rentrée, une demande

d'enquête sur son élection. De celte façon,
celle-ci passerait parmi les plas contestées,
et son examen serait classé tout au bout de
l'ordre du jour. Par suite, lors de la cons-titution

du bureau, qu'on ne saurait relar-der
indéfiniroealp .Gambelta ne pourraifj

être élu, ,„ ;4i!jq3b .iii'j,: ûtiî
I -guB ii-l-û 89upiJ8oi43f|i>oe: gavaij aab ûidraoa

Contrairement aux affirmations qu'oui
fail courir, il paraît maintenant décidif qua^
'M. Duhamel va reprendre ses fonctions àj
l'Elysée. 11 est arrivé à Mont-sous-Vaudrey.3

La Roumanie, la Suisse, la Belgique, la
Hollande et le Danemark sont tombés d'ac-'
cord pour expulser les nihilistes et les socia-listes

qui leur seraient désignés par la Rus-sie,
l'Autriche ou l'Alleoûagne. ^

La Suisse a débuté déjà en expulsant le
prince Krapolkioe.

Les intransigeants ayant formé le projet,
d'offrir uo banquet au prince Krapotkine à j
son arrivée.à Paris, le gouvernement a dé-s
cidé do lui interdire ie séjour à Paris, s'il;'
vient en France, ce qui n'est pas encore sûr. '

• ^ i. i •
* *

Par arrêté de M. Géry-Legrand, maires
de Lille, placardé sur tous les murs da la>î
ville, loule manifestation du culte est inter-dite

sur la voie publique à l'occasion de l'ad-ministration
des secours religieux aux malades.

La publication de cet ukase municipal
inspire à la V r a i e F r a n c e les réflexions que
voici :

iupiieciè

« Voilà le lendemaio des élections. C'est'
brave et... prudent, n'esl-ce pas? La veille,*
on eût effarouché l'électeur; il fallait mena-''
ger la naïveté d'une partie des U a s u r i e n s . '
Aujourd'hui, le vote esl acquis, on saule le^
pas.
» Quiconque veut sedonner la peine d'exa^'

miner les termes de l'arrêté municipal y re^'
connaît ce caractère de rare cafardise quî^
restera dans l'histoire la marque de l'oppor-'
tunisme et de ses acles.
n.)» M. le maire de Lille se donne garde d'é î̂
crire et de faire afficher que : «les prêtres'
qui porteront le saint Viatique aux mourants
en surplis, et dans les formes usitées par
l'Eglise, seront appréhendés au corps par la
police... » Fi donc I des violences I... On les
exécute, mais on ne les affiche pas...
» Il recourt à celle périphrase harmo-nieuse

: « Toute manifestation du culte, etc. »
» Ce qui veut dire que désormais le Dieu

de l'Eiicharislie ne pourra plus passer dans
nos rues pour aller consoler les membre^
malades de nos familles que dans le plus
strict incognito.,Qu'un signe, un geste révè-^'
lent la présence des Saiqttes-Espècesentre les
mains du prêtre, el voilà, par ordre de M.

Géry-Legrand, Dieu lui-même arrêté dans
la.rue el pris au collet par la police.

ï> M. Géry-Legrand n'ignore pas évidem-ment
qu'il a par le fail décrété un sacrilège.

» Celui qu'il insulte par son pitoyable ar-r
rêlé. rendu sous la passion de la peur que
lui inspirent les exigences radicales cbaquO;
jour croissantes, celui-là jugera, —et très-
prochainement peut-être,— son insulleur
d'aujourd'hui. Nous souhaitons à M. Géry-.
Legrand qu'il puisse Irouver, à ce moment
redoutable, la miséricorde qu'il a l'air do.
vouloir éloigner de lui, el que le prêtre, dont
il entrave le minislère public, puisse arri4
ver jusqu'à son chevel, à temps pour lui^
apporter le pardon duquel il a si grand be-soin.

5
Quant aux Lillois, nous leur laisson?^

lé soin de jtiger comment leur municipalilé^
républicaine apprécie le respecl.dû .au.Dieu
consolaleur des mourants. * àlfîîfcà-îqsi iLoil
isaiyisMf. .-ii lia H U b i U t h i l simàbfisl'l lio»?

i'r
Le Rappel a publié des détails statistiques >

qm sont assez curieux t'n coanaîlre. Selon
lui, la Chambre nouvelle, sans tenir compte,
des ballottages, renlerme déjà 27 journalis--
tes ou anciens journalistes, dont 24 républi-cains

et 3 bonapartistes.
" ;« Les 2 i républicains sont : MM. Edouard;
L()ckrpy, Henri Brisson, Spuller, Floquet,'
Anatole de la Forge, Le Faure, Joigpeaux,
Marcellin Pellet, Georges Périn, Thbmson,
Camille Pelletan, Jules Roche, AUain-targé,,
Germain Casse, Danois Ordinaire, Fran-;
cis Charmes, de la presse parisienne, étl
MM. Mazure, Eugène Téoot, Ballue, Pradaî Ĵ
Saint-Martin (Vaucluse), E. Henry, HémoUj
et Âlcide Dussplier, de la presse de pro-'
vihce.
» Les troisjournalislesbonaparlistessonl

MM. Paul de Cassagoac, Cunéo d'Ornano et
Delafosse. ' ,

i 'f.ë nombre des médecins, déjà très-
grand dans la Chambre qui vient d'expirer,-
sera encore plus grand dans la nouvelle. On
n'en compte pas moins de trente-neuf. Ce
sont: MM.Soye, Cornil, Vinalier, SÏmon-
net, .Jlas, Vacher^ Mallevialle, Penières,

3â
Feuilleton de l'Écho Saumurols.
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H4ITRË LE TIA^M
PAK M » « MAETHK L A G H È S E . ' ' " "^

— Ounez, dà Migtièlle. Commeot, c'est vous,
PriBçoisa? Ah ! chère aoiie, que vous êtes aima-
Ijla de me témoigner tant d'eiupressement !
~- Oui, c'esl moi, réponilit lafilledu présideot.
Elle prit une chaise el s'assit près de M"' de la

Jousselière. Celle-ci la regardait : k son lour, le
'isage de Françoise portait la trace de la fatigue et
• «̂s aaiiéié».
— Yous toici mieux, Miguelle-? dit M " « Hardel-lier.

~- Tout à fait biea. Sans une extrême prudence,
tûèlée peut-être d'un peu de paresse , je serais
<î«scendu6 déjeuner avec ma famille. ,^,^.|
^ GeUe assertion , si consolante qu'elle fût, né*
* empêcha pas, lorsqu'elle eut placé uo tabouret
|^U3 les pieds de Françoise, de se rejeter dans le
^«'euil qu'elle occupait et de s'y étendre avec

iû^iocible apparence d'épuisement. Pour que
'» guérison fût aussi radicale qu'elle l'afarmait,
' *'if*it fallo, non siulemeut que U flèvre quit-tât

ses membres, ce qui en effet était advenu, mais
que cette autre fièvre, plus dévorante encore et qui
se DomOie l'angoisse, s'éloignât de sa pensée.
tu-Miguelle, dil Françoise; jé tiens vous dire
adieu.
— Adieu ! Quoi ! vous partez ? ""^f"!

I L'état de mon oncle s'aggrave. Ja Yalaroift
rendre auprès de mon père. ^ ^
I — Ah ! dit Miguelle, je pensais bien qu'un jour ]
ôg l'autre il en serait aiusi. Je suis désolée de voir
votre départ déterminé par une si Irisle cause.
Mais, malgré la regret que j'éprouverai de votre
absence, j'applaudis k celle décision. N'étail-il pas
élrange, vraimenl, de vous éloigner de monsieur
votre père et de vous isoler ici sous dos préteitos j
de sensibilité... iilq-joiioD-atti
— Je ne discute pas les raisons qui ont motivé'^

mon éloignement, soupira Françoise, comme j'ac-"^

cepte, bêlas ! celle qui, aujourd'hui, appelle ma
présence. Seulement, Miguello... »h ! Miguelle, j'ai"
bien du chagrin.
— L'étal de monsieur votre oncle n'est peol-être

pas désespéré;^; - • e^upi^ô'^'* "
Françoise secoua la tête. , . •
— J'ai du chagrin, reprit-elle, parce qde si,

d'une part, je suis heureuse de rejoindre les miens,
d'une autre part, Miguelle... d'une autre... je vou-drais

rester ici.
— Rftster ici ! Pourquoi î Vousm'étonnez beau-coup,

dit M"» de la Jousselière. Quel intérêt peut ;
vous retenir k Angers? '
Françoise se rapprocha de Miguelle, lui pril leà^

mains, et, la regardantfixement:
Je vous aime, lui dil-elle.

— Moi aussi, répondit Miguello de pluà-ea piasi
surprise. loapiuoq .'/i -
— J'aime ceux qui vous enlourehi.
•— Eh bien, Miguelle, un danger vous menacé

tous, et je voudrais rester près de vous pour Voas?
aider à le conjurer. ••'3
— Un danger ! s'écria M"' do la Jousselièro'V-

Expliquez-vous.
Françoise jeta seS'bras autour du ceu de son

; »|Die.
•e— Miguelle, ob ! Miguelle, croyez-moi, redou-'
teï-îo. Elle peot, elle veut devenir voire mauvail
génie.
— De qui parlez-vous 7 s'écria Miguelle en IU

repoussant brusquement. ; • -t'.-' . • . • -Miuioc-;'

, — De la femme pâle, de d8'*^otré'pèrï !
f-Le saisissement de Miguelle fut si grand que;'
pendant un moment, il lui enleva la parole. Elle la
retrouva cependant, mais sourde el tremblante.
— Que voulez-vous dire? demanda-t-elle.
— Des choses, dont vous êtes aussi bien ins-*

truite que moi. Je sais lout, Miguelle. Ce n'est pas
avec moi que vous devez chercher à feindre.
Miguelle devint livide à force de colère. Ses yeux

noirs s'allumèrent comme deux charbons ardents.
Se reculant sans quitter la fauteuil qu'ellefitrouler

, par une sorte de soubresaut : ^
j -lii^ Ĵe voudrais bien savoir, dit-elle, sous quelle
' haute surveillance jo mo trouve placée, pour que"
les filles des magistrats connaissent mes Secrets
les plus intimes... . .1 sa: .în">iq

i i ' - Oh!Miguelle! ' M. " - r
^ Françoise ne put répondre que ce''ttlW.^ÉfSi^*
larmes ia suffoquèrent.

Le silence qui s'établit permit à M"' de la iàW-l
selière de redevenir un peu maîtresse d'elle-raême'.*
Elle sentait loute l'inconvenance et loute l'absurditl'
de la parole qu'elle avait jetée à M»« Hardellier.
L'humiliation qu'elle éprouvait était loin d'en êlra
adoucie. En outre, tous les projets, tous les rêVes,''
lous les regrets, qui, depuis deux jours, la "loùr-
menlaient, faisaient place k cette nouvelle pensée :
elle n'ét.iit pa-s seule devant son terrible secret :
une confidente s'imposait à elle, une confîJeatâ*
qui, forcément, devenait un t é n i o i n ,'

Quand Françoise cessa un peu de pleurer : "
— Miguelle, dil-elle, je vous pardonn'^.*
— Je regrette les' quelques * mots qMi'ufÀnl'

échappé, murraara M"* dé' la Jousselière. Vous
savez bien que je suis vlvfe. i l né feut pas prendra
à la lettre lout ce que je dis. Seulement, vous m'H-
vouerez, Françoise; qu'il esl*trange...

I —Que je sois au courant de ce qui vous io-



Bnrloli, Theulior, Chnvoix, Escandi;, Garri-
gat. Chovandier. Vcrnhes, David (Indro),
Joubert, Dovado. Thomas. Souchu-Servi'
nière, Bruneau, Liouville, Turigny, Forné,
Fréry. Chavanno, Guyot, Lomonnier, Ber-
nard-Lavorgne, do Lanessaat, Frebaull,
MarmoUun, Clemenceau, Villeneuve, Pou-
jade, Bourgeois, Labuze, Donnel el Ka-
thier.

» Tous sonl républicains, à l'exceplion
de M. Bourgeois. Leur nombre «'augmen-tera

certainemenl par les scrutins de ballot-tage.

(Le Rappel a omis, dans celte lisle de mé-decins,
le nom de M. Bury, ce qui en porte

déjà le nombre à quarante.)
» Signalons également parmi les dépu-tés
la présence do trois pharmaciens: MM.

Faure (Marne), Boudeville et Leconte (Inf!
dre).

» Les notaires ont quelques représentants
parmi les élus du premier (our de scrutin ;
on on compte sepl, à savoir: MM. Tondu.j
Bernier, Desprez, Plessier, Cavalié, LaneU
Pain el Brugnot.

» Il y a également sept avoués ou ancien*
avoués: MM.Neveux, Leroy, Richard, De-
velle (Meuse), Blandin, Rameau, Salomon et
un agréé du tribunal de commerce, M. Ger-^
main (Haute-Garonne).

» Signalons également la présence de
deux ecclésiastiques : l'évêque d'Angers et
l'abbé Dagorne, chanoine de Saint-Brieuc.
A côté d'eux, i l y a un ancien pasleur pro-
toslant : M. Sieeg. • ; -s. > \

» Le culte Israélite n'a aucun de bés tni>^
nislres à la Chambre ; mais il n trois re-présentants

parmi les députés: MM. Ferdi-'
nand Dreyfus, Alfred Naquet et RaynalJ
sous-secrétaire d'Etal des travaux publics.-

» Le professorat a plusieurs membres
dans la Chambre ; nous citerons notamment
MM. Duvaux, Chalamel, Maigne, Drumel,
Durand, Adrien Baslid, Amagat. •

» Il n'y a pas jusqu'à l'Institut' qui'fie'
soit représenté au Palais-Bourbon : à sa-voir

l'Académie française par M. Mézières
et l'Académie des sciences par M, Hervé-
Mangon.

» La haute finance compte parmi les dA'^
pûtes les représentants suivanls : MM. Ger-<
maio (Ain), Christophle, Biscbolïsheim/
Boscher-Delangle. y]

» Les grands industriels sont nombreux
parmi les députés. Citons MM. Fouquel,
Villain, Ringuier, fabricants de sucre; Chi-
ris, faliricanl de parfums ; Duchesne-Four-
nét, Richard Waddinglon, Bresson, Lecomle
(Mayenne), fliateur; Mauger, concessionr-'j
naire du chemin de fer de Caen à la merj^,
Laroche-Joubert, fabricant de papiers ; Me-^
nard'-Dprian, métallurgiste; Danelle-Ber-
nardin, maîlre de forges, et MM. Fleury,
Farien, Lebaudy, etc.

» Signalons plusieurs armateurs : MM.
Tryslram, Hovius, Riott(Bau..]^id^|jQ Simon,
Félix Faure.

» Quant aux avocats, nous renonçons à
lesénumérer; ils sont jléjà au nombre do
plus de Cent..»^ . i n l I ^h^Rir^ ,:nni.

tnalion politique de M. Gambetla est dimi-nuée
:

« Ah I que les temps sont changés I
» Naguère — c'était hier — on nous re-présentait

M. (iambotta comme un homme
colosse, toul marbre et toul airain, portant
dans sa puissante cervelle les plans les plus
profonds, les plus savants, les plus médités,
et conlro lequel les vents agileraient en vain
leurs tempêtes, el les océans leurs marées.

» Mainlenanl, ses intimes et ses familiers
forment autour de lui une garde impéné-trable,

crient de loin à quiconque lente de
s'approcher : « Eloignez-vous, ne soufflez
pas, sinon il va tomber en poussière. »

» En six semaines, s'user ou se demi-
user (enlre l'usure entière et la demi-usure,
nous saisissons mninisément, dans notre
cas, des diCFérences) , c'est aller vile.M.
Gambetla n'aurait môme pas la durée d'un
soulier.

» Alors, ces qualités qu'on lui attribuait,
celle science, colle profondeur, celle saga-cité,

celte clairvoyance, celle fermeté n'é-taient
donc point vraies? Il n'y nvait donc

que du venl dans son gros ventre? lit quoi-que
piqûres intransigeantes ont suffi pour

le dégonfler?
» A le confesser net, nous nous en dou-tions

un peu. Seulement il fallait le démon-trer.

» Ses amis se sont chargés dc la démons-tration.\
!

,» Ç'eslunebesognede moins pour nous.»

\ LA R A F L E D E S C H E V A U X N O R M A N D S .

Un fait fort grave el qui intéresse parti-culièrement
tous ceux qui se préoccupent

des quesiions chevalines, vient de se passer
en France, nous apprend l'Ordre ei la L i -berté

àe C a e n .
On n'a pas oublié que l'on signalail, en

juin dernier, l'achat par le gouvernement
américain, pour une somme de 14 ou 4 5,000
francs, du plus bel étalon qui Ggurail au
concours d'Alençon. Ce n'est plus un cas
isolé que nous avons à noter, ce n'esl plus»,
un étalon que les Américains nous enlèvent
h coups de dollars, ce sont tous ies étalons
de trail. /

Depuis six semaines, en effet, raconte u a
de nos confrères, les représentants de qua-tre

ou cinq sociétés américaines parcourent
la Basse-Normandie, le Perche, la Picardie^
et le pays de Caux, el ont acheté, comme;
étalons, plus de 180 gros chevaux, elnosj
plus beaux I Les écuries de presque tous
nos élalonniers sont vides, ou à moitié y i <
des. Les prix élevés exigés par les vendeur!^
n'ont pas arrêté les Américains dans leursH
achats el leurs expéditions. 'I

Il y a là une situation sur laquelle il est]
utile, croyons-nous, d'appeler l'attention.:j
Mais n'esl-il pas curieux de voir la France
donner de grosses primes pour augmenter
chez nous ia production des chevaux de
sang, alors que l'Amérique s'impose déi
grands sacrifices pour nous enlever noires
race de gros chevaux et d« la développée
chez elle? igia •na ' - . s i j .o»i»çot»n m-tu

quiète. Oui, cela esl élrange, je suis dé volro avis. ^

Goramont se fa i l - i l ? . . . ^- ĵjjc

.J—- l^ien de plus simple. Trompée par utjjei(pjlrgg
coDstsnce forloile, volro tante.., ;Î:« ano'iiiq

...Jiguelle fronça les sourcils. Françoise pour--

suivit; d

— Voire lanle m'a prise poor vous et, de ses,|
projets, m'a fait les premières ouvertures., -, ,,,|

— Ahl dil Miguelle entre sesdents, elle s'est

bien gardée de me faire connaître ce détail. . i

Un soulagement se produisait pourtant datts,,SA;j
pejusée. Si l'accusalrico avait Irailé direclemenf

avo,c M"» Hardellier, on pouvait encore envelopper)

le .loul dans le mystère. Elle demanda .{

•r- Quand donc avez-vous vu celle femme? ,.Î
Elle no pouvait se décider à l'appeler d'un aulrei

nom. s

r;- Avant-hier.

— Àvanl-hierî

— Quelques tieures à peine avant qu'elle vous,

rejoigait sur le boulevard.

Miguelle 8« redressa de nouveau. Jop

Gomment, vous savez aussi...

— Je sais tout, vous dis-jo. M** Le Huédeuc

m'ayant appris que votre iadiiposilion venait d'une

émolioD produite par les paroles d'une mendiaiite

provençalei H «f** pas fallu,beaucoup d'iatelli-

- G t a t t d D i M ' "O'f ^ M«M Le Hué-deuc...

\ ] . T - A quoi songez-vous donc? Instruire votre

cousine de ces révélations, ce serait vouer toute sa

; vie au soupçon.et à la douleur. •

— Il suffit de la mienne, dil Miguelle moins ar«

; dente mais plus sombre. Oh ! que je suis mal-
he^eufe!

\ ~ Et pourquoi? Vous étiez heureuse i l y a i
' trois jours. Ah ! chère amie, cramponnez-vous à

ce bonheur solide que l'oii cherche à vous arra-cher!

Fermez l'oreille à des paroles perfides ! Sii.

celte femme ne craignait''p:is le.grand jour, elle»

ne so glisserait pas dans l'ombre. Ce ne serait pas

lout bas, dans le mystère, qu'elle nommerait ceuxl

qui vous eulourent les enfanls d'un Caïn. Des

étranges paroles qu'elle laissait tomber uoe à une,ii

C8 mot m'a donné l'inlelligence. Liée comme je le

suis avec vous, je connais un peu le passé de-l

votre famille. Je sais où, saus remonter bien baut^^

ma pensée peut rencontrer deux frères partageant

désormais votre maison en deux branches... i

I Vous avez u» esprit très-doué pour la logique,

dil Miguelle avec une ironio qui décelait la plus vive

irrilalion.;,u.,ti,^;i, , .... . _ ' - i

Reproàuetion i n t e r d i t * a u x j o u r n a u x q u i n'ont p a$
traité avee ta Société des Gens de Lettres. T r a d u e t i on
réservé*. ,

ALSACE-LoiiR.'ViNiî. —Nous trouvons dans
le Journal de lïaguenau l'avis suivant, du
directeur du cercle :

« Je rap[iclle qu'il esl défondus aux jeunes gens
en visite chez leurs parenls en Alsace-Lorraine de
porler l'iiuiforuio dos éUblisseraents d'instruction
i'rddçftis.

» Hsguenaii, 29 août 1881.
» Pour le directeur de l'arrondissement :

» HABIMERICH. »

La Défense, faisant une revue de l'Epis»
copat français, consacre à M*'' Grolleau ,
évoque d'Evreux, la notice suivante : - i

, « Né à Chavagnes-les-Eaux (Maine-et-
'toire), le 1" novembre 1828, M«'François
Grolleau fit .ses éludes au polit séminaire de
Mongazon à Angers, sa philosophie et sa
théologie au grand séminaire do la même
ville, dirigé par los Sulpiciens.

» Ordonné préire à l'Age de vingl-cinq
l ïn s , le n décembre 1853, il fut choisi
comme secrétaire particulier por M«' Ange-
baull, évoque d'Angers, qui roffectionnait
beaucoup et lui avail donné le sacerdoce.

» Prêtre de beatiooup de zèle el d'une
grande charité, i l se forma en outre de
bonn» heure près du vénéré prélat à l'ad-ministration

du diocèse, pendant les douze
ans qu'il remplit ses fondions avec une
conscience à laquelle lout le monde se plai-sait

à rendre hommage,
» En 1 8 6 5 , l'abbé Grolleau devint au-mônier

des religieuses de la Visilalion à
Angers, où i l resla jusqu'en 1868, époque
à laquelle i l fut nommé, le 28 juillet, curé-
archiprêtre de Saint-Pierre, la plus impor-tante

paroisse de Saumur, qu'il administra
jusqu'à son élévation à l'épiscopat avec une
grande sagesse et une grande prudence.
C'est à cette époque qu'il se lia avec l'un de
ses paroissiens, M. Louvel, qui devint mi-nislre

de l'agriculture et du commerce dans
le cabinet Emile Ollivier el remplit à cette
époque, pendant un mois, l'intérim du mi-nislère

des cultes. M. Louvel, qui avait pu
remarquer les'(!iualilés et les vertus du curé
de Saint-Pierre deSaumur, crut qu'aucun
choix ne vaudrait mieux pour fe premier
évéché vacant. ^

» M'' Devoucoux élant décédé, un décret
du 17 mai 1870 nomma l'abbé Grolleau à
l'évêché d'Evreux. Préconisé le 27 juin, il fut'
sacré à Tours le 8 seplembre de la même
année par l'archevêque M"'Guibert, aujour-d'hui

archevêque de Paris, el installé le 14
septembre suivant pendant la guerre. Il eul
pour vicaires généraux depuis lors, MM.

. Heudebert (1870-1874); Deneuve 1870-^
1880), et, acluelletnent, MM. Lambert et'
Fillion ; il a pour secrétaires particuliers
MM. Fillion et Amélie.

» Arrivé dans son diocèse, M»'Grolleau
dirigea toute sa sollicitude en vue do recru-
lemenl du clergé; aussi, depuis dix ans, le
nombre des élèves ecclésiastiques a-t-il aug-menté

considérablement dans l'Eure. Le vé-néré
prélat a tenu aussi à coeur de prendre,

sous ses auspices et d'étendre le plus possi-fj
ble l'enseignement chrétien dans son dio-f^
cèse. Il s'altacha beaucoup à élever le niveaii ^
des éludes dans les collèges ecclésiastiques.
Aprè§ avoir splendidement reconstruit le
collège de Pont-Audemer, en 1872,' i l fonda
à Evreux un établissement du même genre
sous le noQ) d'institution de Saint-François
de Sales.

» L'évêque d'Evreux n'oublia pas de
pourvoir aux besoins des paroisses de son
diocèse, i l établit pour les églises pauvres
une oeuvre de secours, qui aujourd'hui a
atteint un haut degré de prospérité, l'oeuvre
des Tabernacles, ainsi que l'oeuvre des Camj-.^
pagnes pour subvenir aux besoins des pau-vres.

En même temps, trois communautés
religieuses furent établies dans le diocèse"
d'Evreux par M»'' Grolleau, celle des Zélatri-ces

de la Sainte-Eucharistie à Gisors, 1878 ;
des Dominicaines de Sainte-Catherine de
Sienne à Elrépagny la même année, el à
Igoville celle des Bénédictines de l'Immacu^»
lée-Conceplion (1877). Après avoir assuré
ainsi le bon fonctionnement du service reli-gieux

dans son diocèse, le vénéré prélat
s'occupa du temporel du diocèse ; il oblinl».,
en 1873, du gouvernement qu'il entre,
prît la restauration de la cathédrale d'E,7,
vréux ; une somme annuelle de 80,000 fr.
esl consacrée actuellement à cette oeuvre. ;^

» L'évêque d'Evreux est doué d'une
grande bonté. Le coeur plein de zèle et de
charité, administrateur de beaucoup de mé-rite,,

i l est surtout préoccupé de la question'
capitale de l'éducation religieuse de la jeu-*
nesse dans son diocèse. Il a fait deux voyo''

ge» ad h'mina aposjoîorum T ^ * ^
mois d'avril ISTdel le s e c i ^ ^%
lévrier 1880. '"^^^ siu ^,

„ Grolleau a publié pi.,;
pastorales el mandemenls'^'s W
principaux : LeUre. à l'occasion V'^^ î W
do possession, sur les devoirs L ^"wl
i r i e (1870); sur les oeûiheuj^yj^^
et deVEgUse (novembre87o\,^^to
frnnce chrélienne à l'occasion âr^^'^^'> î̂
4871; sur l'éducalion. pour le J ' ^ S i
1873; sur l'indifférence r e l i g i 4^
sur les épreuves do VEgliseiffi^ ^ l ï -
sion d u Jubilé (^8^5);s^M«•
manche (1876); surla me s s e d Ï Ï "^ î-
(1877) ; sur les offices du dimanchM.^ t̂
U r l e socialisme H879V,sur ^ JV,
ecclésiastiques (1880); surlapt^^'^
de l a foi (1881],

^ Nommé chanoine d'hontieut de u
Ihédrale d'Angers en 1870, !4«t . Y ' '
porle pour armoiries : De gueules «la ?
ancrée d'or , accompagnée d'une clef et d'
houlette en sautoir, la crosse et l'anneau en b !
Devise : Pro cfiristo, ecclesia et grege, - \ J

AliGÉRIE et TUNISIE.

La GouleUe, i " septembre, soit
Âli-Bey a renoncé à aller à Kairoui^n. (j,

soldats Uivont déclaré qu'ils ne vn.>u;..

Monarguia. replier

Le transport la Sarthe est

pas combattre contre deVc^oi!??'^ '
Devant ce refus. Ali-Bey a drl̂^^'î^^''»̂'
de HnmmàmaH o S i r â t j ^ ^ J Î
troupes. Il y a eu quelques peJe™
ments insigmfiapts duxôlé de Rades.

'Dépêches du Temp,.,^^^.,,,^^,^

; .^«nisi 1" septembre, 10 b. ûialin,.
' Hier soir, grande panique ù la Gouleiij"
à cause de l'arrivée de cinq chasseurs fran'
çais el d'un capilaine, venant de la colonne
Corréard, par Rades, pour donner des non.
velles de nos Iroupes et de leur situolion,
Ces chasseurs ont élé entourés par 200 ca-valiers

arabes qui les ont poursuivis;deui
chevaux onl été tués ; leurs cavaliers onl pu
monter en croupe derrière les aulres ettotis
sont arrivés sains et sauts à la Goulelte,:(i '
I ,^ Immédiatement on a fait porler en aratil,
• du côté de la porte de Rades, 150 hoiBinei

du train qui sont campés près du palais de
Khaïr-ed-Din. On a fait einbosser le Tm
blon dans le canal, en (ace de la porle. L'a-miral

a préparé des compagnies de débar-quement,
qui sont restées toute la nuil prê-tes

à venir à la Goulette. Impossible de di'-
crire la sotte panique de la populalioii juive
dè la Goulette. Des cavaliers indigènes ro-dent

parlout autour de Tunis. OD assure
que ces émissaires sont venus s'assurer que
nous n'avons plus de Iroupes à Manoubaei
aux environs de Tunis, afin de venir envahir
la capitale.
Le pelit nombre de soldats dont nous di^

posons est insuffisant ; il y a grmmm

de faire des colonnes aussi peu B©iBMu8«»'j
il ne faut pas d'échec el nous nousye po«
sons. Il est impossible de conliaoer ainsi. ^
"Les troupes tunisiennes "«.fonirii

restent dans une complète inaction, m

dats de.la colonne Xo/J:%d««
comme de vieux Iroùpiets
quaire heures sous les ames sans mm"
et sans repos, et se retirant sur Hamnaffl-
Lif en oràte et faisant subir àespetiesénot-
mes aux Arabes, qui sonl en Doinbtei'^''
considérable.

, Tunis, 2 septembre, Th. ni«l«'
Les insurgés, après la retraile de la •

lonne Corréard vers flamman-Lif. ontci»'
mis les plus grandes exaclions à Sohf^'
Goroumbella el à Tourki, aiaigréla pr(îs«''^
de la colonne du Bey dans les environs-^
Zouaoua de celte colonne continoenl a
sérier, et plusieurs passent dans les J« 6
des rebelles. Ces derniers para'ss«° ^ g,eo
centrer sur un autre poin'. l'Letia
l'intention de tomber sur notre coiou
Zaghouan. Le bataillon du 28'cb*'"^^
pied esl à Mahowmédia, d'où il «
pas pour le moment. _«us io-

Un espion arrivé de Zflg\«"f, zigss
forme que les tribus des Riah. «f' ^^fôe
"rabeisi onl eu une beugla fr^'^"'7^;e(J«i

notre coionue. uc» —•«HunsO"''? irsf
ronl aujourd'hui ouàemBin<i^ Q . i e i f -
forêt Sise près de ZagbouaD'^^^^aiD''
ont pris 500 chameau*?"*



• ni acheler du blé, et ils leur ont enlevé
a"^'! , qu'ils avaient sur eux. En outre, ils
' ^(%it le» conducteurs prisonniers.
" Hier on a arrêté aux portes de la ville la
lure'd'un notable, pleine de fusils. On a
éealeraen' à Mélessine, près de la Cas-

P h de Tunis, 300 fusils déposés dans un -
^•in Hier, 500 indigènes de Gabès, Ghana-
• Ôuerghaoa et .Malmala sonl parlis de Tu-

"^•I pour leur pays, emportant tous des ar-
"esetde la poudre, malgré l'ordre beylical
Varrèteraux portes tous les individus ar-
tâi entrant ou sortant. Ces fails prouvent
la oécessilé d'avoir à Tunis, et notamment

portes, des soldats français pour senti-nelles,
afin d'empêcher les infractions aux

iécrel's. En outre, la présence en ville do
" iques émissaires des insurgés el la re-
iraite du colonel Gorréard ont encouragé et
fjoalis^ davantage les indigènes tunisiens,

sont arrogants et montrent de mauvaises
dispositions. On reconnaîtra peut-être lo
nécessité d'occuper Tunis.

Alger, 3 septembre.
Quarante-cinq cavaliers indigènes et qua-torze

spahis, partis de Géryville, ont razzié
jux Chambâa dissidents, vers Brezina ,
2,000 moutons, t,450 chèvres el 50 cha-meaux,

en présence de 7à 800 lentes ap-partenant
à la tribu das Aoorours signalée

autour de Moghar. Une information venue
d'une autre source ajoute que les Amours
bloqueraient Aïn-Safra..

On annonce de Géryville, et soùs loule
réserve, que Bou-Amena se serait enfui au
milieu des Traûs, à la suite d'une tentative
da meurtre dont il aurait failH êlre victime.
Un indigène des Harrars lui aurait tiré un
coup de feu. lui reprochant d'avoir, par son
imposture, eniralné les Arabes dans la mi-sère.

. u^/t, M Jliiijo*; (Agence H a v a s .\

Départs <io troupes.

Paris, dont on n'avait encore lieliifé ' a u -cune
troupe, perd une partie de sa garni-son.

Un balaillon ùxxW de ligne,_un batailloQ

gouvernement uneletlre circulaire confiden-tielle,
dans laquelle on leur demande la

lisle de tous les médecins disponibles qui
pourraient êlre utilisés pour le service des,
troupes séjournant dans le département de
la Seine, pnrce (|ue tousles médecins rrili-l
taires vont être dirigés sur l'Algérie sur
la Tunisie. »

BULLETLN FINANCIER.
Paris, 3 septembrfi.

La Bourse est très-faible. On perd sur le 5 0/0
le cours da 116. On s'arrête à i l 5 . 8 0 . L'amortis-sable

ancien fait 86.30 et le nouveau 85.05. L'Ita-lien
est à 89.40. Le Turc à 17.20.

L'action de la Banque de France se traite à
6,330. On varie sur le Crédit foncier de 1,620 à
1,635. Le marché du comptant est meilleur sur ce
titre que le marché du terme. C'est l'indication
d'une reprise prochaine. Le Crédil foncier et agri-cole

d'Algérie est à ses cours antérieurs. Il y a des
demandes suivies sur la Société française financière
à 985.

Le Crédit do France est l'objet de transactions
très-animées aux environs de 760. Celte institu-tion

vient d'établir des conditions très-avantageu-ses
pour les dépôts à échéance fixe. C'est un ser-vice
nouveau et qui esl appelé à rendre de grands

services au public.
La Banque nationale a une aliitude excellento

au-dessus du cours de 700 fr.
On traite à 635 l'action du Crédit foncier luxem-bourgeois.

Les bons privilégiés de l'Assurance financière
sont à 310.

Les actions anciennes du Phénix espagnol font
950.

La Banque traiisallaiitique eslcn bonne voie
d'organisation. Le Crédit général français esl ferma
à 735. La Banque de Prêls à l'industrie esl à 625.
, o L y o n , J , 7 9 o ; Midi, 1,270.

Le -135° de ligne (de la garnison de
Cholet), dans le quartier compris enlre lei'
Thouet et la Loire , en ammt (sud-est) de la'^
rue de Bordeaux, de la rue d'Orléans et de
la place de la Bilange (Nantilly et Sainl-
, Pierre) r ,.
'X'arliUerie (2 batleriési,'dliC 33r,rde;" la.
earnison de Poiliers) partie du quartier des
Ponts, en amoni de la rue Nationale;

La prévôté, rue de la ComédieJ • '''^?^
Les services administralifs„|jàtj'^g^î^^

lance, rue de l'Abreuvoir^..uJf.,» ^'.jiVâ;; H

diroiaB«ïïie nilliegiirôa

Riusieurs députés, frappés des inconvé-nients
que présente notre système militaire

lorsqu'il s'agit d'expéditions locales comme
celle qui a lieu en ca moment en Algérie, se
proposent de demander à la Chambre de rer
manier la loi de K 8 7 3 et celle de 1 8 7 5 . .11
Il s'agirait de former, avec les quatrièmes

balaillons, quatre ou cinq divisions d'infan-lerie
indéj)endardes^ portées à un eflTectif

du 66'(caserne de la Nouvelle-France) et un suffisant, pour pouvoir être immédiateoaent
balaillon du U 6 ' , qui occupaient le baslion 1 envoyés là ou leur présence peut être utile.
30, ont été dirigés sur l'Algérie.

Vannes, 1" septembro.

Ce malin sont partis à destination d'Afri-que
260 hommes du 116« de ligne, en gar-nison
à Vannes et à Auray.

Le général et le colonel, avec le drapeau
el la musique, les ont accompagnés à la
gare. .

• Toulon, 1" septembre.
Des ordres ont été donnés pour la forma-

lion d'un nouveau corps d'armée destiné à
opérer en Algérie.

Toulon, 4 septembre. .

Le transport le Tarn part avec 1,000
hommes.

Lo transport D«t)«s arrive.
Vingt officiers et 282 soldais du 81* de

hgne arrivent aujourd'hui, ainsi qu'un dé-tachement
d'artillerie.

Le Mans, 3 septembre.
La <0' batterie du 31" d'artillerie esl par-tit
ce matin pour l'Afrique.

ïln balaillon du 33* de ligne, composé de
SOO hommes environ et commandé par M.
la commandant Forgel, est parti vendredi
d'Arras i onze heures pour Lyon, d'oti il
«era dirigé sur l'Afrique. , . .

On annonce le départ do 13* régiment dè
chasseurs à cheval, d'un bataillon du M 8*
9̂ ligne, du 13* escadron du train des équi-pages

et la concentration à Sathonay et à
frange de nombreuses troupes.

Omit dans le Temps:
< Des renforts.onl éié déjà envoyés en

Tunisie et de nouvelles troupes vont y êlre
"pédiées.
» Le général Saussier. commandant du,,
corps, a, comme pour le sud-ouest ora-'
préparé un plan d'ensemble destiné à

^eoer la paciflcalion. Les mesures qu'il a
J ĉidées ont été retardées dans leur exécu-

D par la saison; mais elles vont entrer
Pfochainement dans la voie de réalisation,
^'Oran ^^^^ ^^'^^ province

lit dans les Tabiertes d'un Sftciaitvit : ^

V i l ^ ^ ^ ^ apprenons que les maires de lous
• «rroDdissemeuts de Paris onl reçu du

Une de ces divisions demeurerait en Al-gérie;
les autres seraient sur la frontière, à

Paris et à Marseille.

L'Estafette annouce que l'administration
de la guerre a fail essayer mercredi des ar-mes

nouvelles munies de chargeurs rapides
el apportées par des inventeurs suédois.

Le journal italien l'^'semto reçoit do Pi-^
gneroles la nouvelle que des oflSciers fran-^
çais procèdent dans cette région à des,;
achats de chevaux suruneYaste échelle.",'*."

Itiif^

tous les changements opérés par Ien
général Farre dans l'uniforme ou l'équipe-'i
ment de l'armée, il faut en ajouter un nou-veau.

Le schako serait supprimé dans l'in-fanterie
et remplacé par un képi un peu

plus haut que celui qoi est en usage, el qui
va être mis en essai dans quelques compa-gnies

des diiTérents régiments de la garnison
de Paris.

Lundi dernier, un bien triste accident a jetértoîl

consternation dans la commune de Saint-Martin-1

Lars (Vienne). Vers 6 heures du soir, à Beaulieu, ^

un domesliquo descendit dans le puits pour en

retirer un sceau qui y était tombé la veille. Ne lê H
voyant pas reparaître, une dame, qui retrouvait

près du puits, appela du secours : le, fila.do mé-T_,
tayer descendit dans le puits pour en retirer le

domestique; mais il ne reparut pas davantage.

Plusieurs personnes so trouvant alors retîntes au.r

tour du puits, un homme futattaché à des cordes

et descendit à sou tour ; mais, lorsqu'il se trouva

à une p'rofondeur de quatre mèlres environ, i l cria

qu'il allait êlre asphyxié el ou dul le remonter

aussitôt. Ou comprit alors qu'il ae fallait plusrépé-

ter l'expérience el l'on dul recourir à d'autres

moyens pour relirer le domestique et lo fils du

fermier. On eut toutes los peines du inonde à rete-nir

le fermier qui voulait absolument descendre

dans le puits pour en retirer son fils.

Au bout de quelques heures, on pul enfin retirer

les deux corps ; tout ce que l'on tenta pour les

rappeler à lavie fut inutile, el le médecin ne put

que constater le décès des malheureux jeunes gons

gui n'étaient âgés quo de 25 ans chacun.

Le médecin fit descendre despoulets dans lo

puits, el constata qu'à la profondeur de 4 mètres

l'asphyxie élait coifiplèle el presque inslantanée.

àrChronique Locale el de rOjiestj l̂
î ris» Manoeuvres de Brigades.

Logement et cantonnement de troupes et de chevaux
à Saumur.

'TJn recensement doit être fait d'ici quel-ques
jours pour assurer le logement et le

cantonnement des troupes et des chevaux
qui doivent séjourner à Saumur les mer-credi

21, jeudi 22 et vendredi 23 septem-;
bre courant, par suite des manoeuvres desî
brigades d'infanlerie du 9° corps d'armée.-!*^'
Chaque habitant sera prié de vouloir bietf"

fournir des renseignements qui lui seront'
demandés par un ou plusieurs délégués de
la .Mairie.

Les troupes et les chevaux en question,*
d'après l'avis donné par l'autorité m i l i t a i r e ;
seront logés et cantonnés comme suit : '

Le 77* de ligne (de la garnison d'Angeiîs'j',
dans le quariier entre le Thouet el la Loire,
en a v a l (nord-ouest) des rues de Bordeaux
et d'Orléans et de la place de la Bilange
(e'esl-à-dire le quartier Saint - Nicolas) ;
partie du quartier des Ponts, en a v a l de la
rue Nationale;

succès, Auriol arriva à Paris et débuta a»^
Cirque Olympique de Franconi, le 4" juil-let

4 8 3 * . Ce fut un triomphe. La vogue
s'empara du nom d'Auriol, il devint la
coqueluche du moment. On lui fit des ar-ticles,

des pièces, et jusqu'à des aphoris-
mes latins : Q u i d levius plumâ\? Pulvis.
Q u i d p ^ l v e r e ? Ventus. Quid ventoT A u r i oU
Quoi de plus léger que la plume 7 La pous-sière.

Quoi de plus léger que la poussière?
Le vent. Quoi do plus léger que le vent?
Auriol. »

En 1841 il alla en Espagne où on lui
décerna — chose stupéfiante pour cette
époque—une médaille d'or. II revint ensuite
au Cirque Franconi, qui ne voulut plus le lâ-cher

jusqu'en 18 58 , époque à laquelle il alla
diriger, à Versailles, un cirque ambulant.
Le moment vint cependant où il fallut se
relirer, d'abord dans une propriété à lui,
rue Laurislon, où il vécut avec sa soeur
dont il avait voulu prendre soin, et ensuite
rue Copernic, 4 0, où il est mort, lundi, sans
agonie. Auriol élait né en 4 808 .

Ses obsèques ont eu lieu jeudi matin, en
l'église Saiut-Honoré-d'Eylau.

N I O R T .

Aux prochaines assises qui s'ouvriront le lundi

12 couraBl, viendra l'affaire du notaire Guérin, de

Parlhenay, accusé de faux, usage de faux et abus

do confiance,. "

CeUe affaire est une das plus importantes qui

aient été jugées à Niort depuis longtemps.

Ou assure qu'il n'y nurail pas moins de deux

cent cinquante témoins, tanl à charge qu'à dé-charge.

L'accusé sera défendu par M* Lachaud, qui a
déjà été entendu à la barrg d ê^,>15Jiorl dans deux

procès célèbres. • . , „ , i , „ « g

Le service de huitaine pour le repos de
l'âme de M " ' DORÉ sera célébré mercredi
prochaio, 7 courant, à 8 heures du malin,
dans l'église de iN'antilly.

Les amis el connaissances de la famille
qui n'auraient pas reçu de lettres de faire
part sonl priés déconsidérer cet avis comme
uno invitation. ^ .

Le succès de la FRANGIÎ ILLUSTRÉE de V . - A .
MALTE-BRUIT, publiée par l'éditeur Jules Rouff, ne
se dément pas. Il semble s'accroître, au contraire,
à mesure que ce grand ouvrage so fait plus con-naître.

Nous avons sous les yeux le 50* fasci-,
cule, consacré au départotnent de la Manche,\A
et nous yremarquons, au milieu d'un texte tort in4i
téressant, des gravures représentanl une vue gé- ;
nérale de Saint-Lô, la cathédrale el la mairie de
cette ville, le Mont Saint-Michel, le cl«ître du
Mont Saint-Michel, Granville, Cherbourg, Valognes.
Cel ensemble est complété par une belle carte du
département avec plan de Sainl-Lô.

Fails divers.

Auriol, le clown que toute la France a
applaudi pendant plus d'un quart de siècle,
donl la réputation a été européenne, vient
de mourir. ' ; ~ '
Enfant delà balle, ïl"élait né au théâtre

du Capitule à Toulouse, où sa mère, écuyère
hors ligne, montait encore à cheval tous
ies soirs, même celui sur lequel il vint au
monde, el dont son père, ex-premier sau-teur

chez Nicolel, élait alors directeur. V
« A qualre ajis, raconte le F i g a r o ^ il pa-raissait

déjà, ébauchant des sauts de carpe.
A six. il était un sujti, dont l'arrivée siir la
scène, aumilieu de ses frères et soeurs,
mettait en joie le public du midi de la
France, où sa famille voyageait. Sa réputa-tion

grandit rapidement. A la suite d'une
discussion futile, le moutard , auquel ses
succès précoces inspiraient déjà de l'or-gueil,

quitta la famille et partit seul pour
l'Allemagne, avec la troupe Loisset — dont
nous applaudissons aujourd'hui les descen-dantes.

Quel triomphe ! Les gens du Nord,
lourds et massifs, écarquillaient des yeux
immenses à la vue des tours prodigieux du
jeune et léger clown qui leur semblait on
être fanlaslique. En Hollande, en Prusse,
ce fut mieux encore. En Suisse, il excita
une véritable frénésie...
» Mais on ne peut rester longtemps loin

de la France. Précédé par le bruit de ses

TOUER S C'«,î 1, 3, rae i i Viimn, Paris.

J O U R N A L DES

lA FAMILLE, L'iCOLB, LA PERMB, L'ATELIEB
P A R A I S S A N T T O U S L E S S A M E D I S
20 pages de U'Xte ornées do nombreuses gravures inédites

A)-ls et Métiers — Recettes, Procéâés et Formules — Ensei-gnement
— Agriculture —SorticuUure — Voyages —

Application des sciences chimiques, physiques et industrielles

Le Numéro : 30 centimes
ABOSNBJIOTS : Paris. Un M : 14 ft. - Sii mois : 7 fr. ,50.

Départements : lin an : 15 Ir. — Six mois : 8 Ir.
I ŝ ^ volumes des Connaîssmces Utiles, formant 1,500 pages

ei 450 gravures, l O fp. au lien de » 8 f t f.
!i «niJOK^ Ijfr. SS en sus pour port

" Prime da Journal aax Abonnés d'an an

LA CONQUÊTE DU GLOBE
LA DÉCOUVBBTB DES PÔLES

Pat' Ch. HERTZ
splendldevol.gr. ln-8jésu« de 470 pages, orné de 150 gravures

ct cartes.Reliure rlclie, tr, dor., 3 f r . an Uea de <0 t r .
90 ccïiÉ. «71 ius poKr port.

Envoi d'un numéra sfécimen contie 30 centimes;-

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C'«,
™ . rue Jacob, 56, A PAKIS.

^^M MODE ILLUSTRÉ
J * " J O U R N A L DE L A F A M I L LE

Sous la direction de M"»» EMMELINE RATMON»,,

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand liombre de familles à
s'iHoposer des privations sérieuses pour maintenir
l'éqttilibrc de leur budget. l

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre

couturière , lingère et modiste , en s'abonnant à la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.:

On s'abonne en envoyant un mandat sur la post»
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C'«, rue Jacob,.
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre r e -commandée.

.Ji,
^ PEU POUR LES DÉPARTEMKIfTSJf ' ': ,

"'1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
— douze mois, 14 fr.

4»̂ édition : avec une gr. coloriée chaque numéro t
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.

S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des
départements.

Il'Ui) #CfiÊAT10?iS INTELLIGENTES.

L'âTîrode est aux jeux d'esprit,-surtout aux amu-
.^ements basés sur la littérature, l'histoire et la
science. Achetez donc les Récréations intelligentes,
de Ch. Ferrand (un vol. in-18 jésus ; prix 75 cen-times),

vous y trouverez des distractions de toul
genre, moins banales que les jeux de société ou les i
tours cfe cartes. :

Adressez 75 centimes en timbres-poste à M. Fer-rand
, éditeur àBesançon (Doubs).

N.-B. — M. Ferrand esl également l'éditeur du
Journal des Curieux et du D i c t i on n a i r e des Curxeux.^



nusASTHME
SUFFOGATIONjj,

ot TOUX
In d i c a t i o n g r a t i s franco.

Kciiro à M. le C»* CLERY
à MaraeiUa.

« On n'abuse guère ue lapublicité quand i l
s'agit de répandre des bienfaiis. »

LA ROCHIWOIICAULT.

SANTÉ ATOIS
X m i m ET lîNlWI'S, \

rendue sans médecine, sans purges etsaas fra is ,,
por la délicieuse farine de Santé, dite :

R E V i L E S C I Ë R E f -

Du BARRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie, dyssenterie, constipation, glaires,
flatos, aigreurs:, acidités, pituiles, phiegmes;'
nausées, renvois, vomissements, même en gros-;
sesse, diarrhée, coliques, loux, asthme, étour-

dissements, oppression , langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des broacbes, vessie, foie, reins ,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute ir r i -lalion

et toule odeur fiévreuse en so levant.Le
U' Iloulb, Médecinen chef de l'Hôpilal Samari-tain

des femmes ot des enfants à Londres, rap-porte:
« Naturellement riche en éléments indis-

pcnsithlesau sang pour développer el entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la lleva-
lescière esl la nourriture parexcellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité dés cnfinLs
el adultes, Beaucoup de femmes et d'enfants,
dépérissant d'airophie et de faiblesse Irfts pro-
noncées, onl été parfailonieiil guéris par la lleva-
lescière. Aux personne.s phlhisiques, étiques «u
rachiliques, elle comvient mieux qoe rhuilc de
foie de morue, »—35 ans de succè.s, 100,000
cures. y compris celles deMadame la duchesse
de Caslelsluarî, le duc dePluskow, Madame la
marquise de Bréhan , lord Stuart deDecies, pair
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, elc.

Core N " 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveu.so elmélancolie; lous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LéoN PKYCLRT, instiluleur à Eynan-
cas (Haute-Vienne).

N" 63,476 : M. lecuré Comparet. de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de HOIIITI yuc«a
de l'estomac, des nerfs. faiblesse et sueurs noc-
t u r i i c H .

Cure N' '.)9,625. — Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge do 61 ans d'éponvanlables
soulTrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, J ne plus pouvoir faire aucun nioiive-
menl. ni m'habiller, ni mo dôshabillur, nvec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
hor r ib les . - - BOIIUEL, née Carbonnelty, rue du
Balai, i l .

Cnre N" 100,180, — Ma petite Marie, chéiive,
frêle et délicalc dès sa nai.ssancc, ue prospérant
pas ."iveo le lail de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin, laBevalescière qui l'a
rendue fraîche, rose etmagnifique deSanlé. —
J . - G , DE MONTAHAY, 44, rue Condorcet,-Paris,
4 J u i l l e H 8 8 0 .

Quatre fois plus nourrissante que IR viande,
elle économise encore .50 fois «on prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 k i l . , ti fr. Ïi5 ; 1/2 k i l . , 4 fr. ;
I k i l , , 7 fr.;2 k i l . 1/2, 16 f r . ; 6 k i l . , 3 6 tr.,
12 k i l . , 7 0 fr. —Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux raênies prix. Elle
rend appélit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissani aux personnes les plus agitées. — BIS-CUITS

ANTI-DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîles
de 4 , 7 , 16et 36 fr.—Envoi contre bonde
posUi. Les boîles de 36 et 7 0 IV. /'raftco.—Dépôt â

, Saumur, COMMON, 23, rue Saml-Jean; GONDRAND;

HassoN, s u c c e s ^ ^ u T T î * * -^

de Li„^o. ï^«»> ift^
pharmacienseiépij^- et p a r o i
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Il y a, en outre, un trai,,. SO ~"

Etude de M» PAUL T A U R E A U , notaire'
\, ',i à Doué. <,r,-*i (rvi , , i

" AVENDRE
'filV A L'AMIABLE,

U N E USINE
f»' Pour la fabricaliou du noir animal, 'î
Sise à M o n t f i e f , commune de Doué,

avec les ustensiles et les p r o d u i t s
fabriqués existants.

Bon aclialanduse.
Entrée en jouissance desuite.
S'adresser, -pour les renseignements

el pour trMlBfij audit M' J J ^ P R K I V ,

n o t a i r e . — — - - - - - ^ f f l - L

OFFICE D'HCISSIËR ^ Il

A CÉDER DE m i ' ' } ^
S'adresser, pour avoir des rensei-'

gnements, soit à M» CHALET, huissiet
à Gennes, titulaire dudit office, soit à
M" BouRAssEAD , huissicr ii Saumur,
son mandataire. (731)

.... . _-| ;
LOUER

Pour entrer én Joiitftiiiàncc
de suite.

j; De Monlreujil-sur-l'e-fo(f:,,H^[
Nouvellement monté, 4 paires de

meules, belle chute d'eau.,
S'adresser au' sieur Cointreau,"'

garde àMonlreuil-sjijr-Ié-Loir, et au
buréiau du journàf. - 'y/

A V E N D RE
Grande quantité deBEAUX FUTS-i

Anjou, et beaux cercles, busserie^,
d'Angers.

S'adresser à M. BOBVBT-LADUBAT,'
à Saint-Florent. (542)

A VENDRE
UNE BONNE CHiVIlE lAITIÈRB'

S'adresser nu sacristain de la
Visitation.

D'OCCASION.
Bois de charpente, portes et fenêtres

presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

vm MAISON
Située à Saumur, rue de l'Ancienne-

• Messagerie, ^' î .lA/.iJ

Giîiâii'p'rèhlnt ,v au rez-de-ch'aussée;,îi
salle àmanger donnant sur le jardin ,
cuisine à côté ; sis chambres au pre-mier

et au second ; , grenier, cave ei^
servitudes- , ; ^

S'adresser au bureau d.^,,j<)urî)ajj.,i j

A L'ESSAI ,,a

Une Clilcuiic concliaiitèi,"
deux ans, première race. ••'
S'adresser àM. BOISROMET, Alexis;'

à Fosse-Bellay de Cizay (Maine-éf'i

Vi ' i i . ' i ' r r r : ; r n - - - ' 7 < ^ f v r ,)

'"'"il-VENDRE ' i
UN CHiEN COUCHANT, bien dres'^!

sé , âgé de deux ans.
S'adresser àM. GENEVBAIS, Augus-^

t i n , à Bizay, commune d'Epieds.^ ,, .

LES mmm DE ik mmi
51 et 53, rue Salnt-dTean,

'i SAUMUR.
Demandent ftcnx appren-j

lies pour les modes.
Conditions avantageuses. (543)

AU COIN D E RUE
Rue de l a Comédie, n«* 9ettf,

et r u e de l a Cour-Saint-Jean , n' t,
Eil face le iSquare. ASaumur.

^ ii'j j

' ON DEMANDE DE SUITE „

1» 13ne vvemlève ouwièv^'l
pbuv Rolics etConfectionsvji
très-capable;

2° VSn appventl pour lé
commevce. (460)

1 5 RIELLANT
Chirurgien « Dentiste,

\ ^ , r u e Royale, Saumur,
An premier. rj

ffl JEUNE HOMME . tm l ta f
une place de valet de cUam-,
tope.
V, 'Bons renseignements. H
^jsS'aidrpgçF^,p j îweau du journal, à

BONNET-GIBAQD&R
até Purrey, BOBDEAUX

(ira:;: —

Vins & Liquetirs lia BordeaU;

' "âONSERVETÂLiENTAlRES
dés 1'" Marques françaises et anglaises

B n v o i de P r i x - C o u r a n t a et
réponse à tonte l e t t r e aftranobie;
Oi demanile des Reprisoiituts tyee bonnes références.

tï":"Ï^EOCHAINEMENT,, OUVERTURE '''''''

BLANCHISSERIE SAUMUROISE.
Provisoirement, 6, rucMoii!ée-du-Fort, 6, à Saumur. |,

ff Blancs et apprêts ordinaire». — Repassage à neuf^ f,.!(î<:;Jî!;
Machines spéciales pour le blanchiment du lingefinet des gilets

^4e,flanelle.• ^^.^ n.uUoe'v. r - >
«hXylindre et calendre des toiles damai|Si5es. ' Z H M no' shmiioll

MEUNIER.di : i ....il^Sja .

M. PA^JL MÉNAGlï, négociant à Sau-mur,
demande un appvcuti. ^

UN HOMME MARIÉ , âgé d'une qua-rantaine
d'années, connaissant l'ar-pentage
et tout ce qui regarde l'agri-

(lullure et bestiaux, dcmv\ndc vine
place de végisscuv ou de
suvvcUlant de pvopvlété.

S'adresser an bureau du journal.

n, BOnLETARU SAINT-GERSAni

ENCRE HOUVELLE
MATHIEU-PLESSY'»

Croix de la Légion d'Honneur
à l'Exposit. univ, de 18C1.

E I C R E l O m L E Douille M e t
Adoptie par tontes 1M graadM

AdmlnistratloiM.
- OÉeOT CH E Z TOUS? LES PAPETIEM.

^ B o u i l l o n instantanég^

I i I E B I G
5 Médiwd'Op, 3 G^sDIpI» d'Honneur

FRÉCIEOX POUR MALADES & MÉNAGE

Se vend ehei les Épiciers et Pharmaeiens

MALADIES DE POITRINE

ET DE LA GORGE

De tous les remèdes employés jus-qu'à
ce jour pour guérir lesmaladies

graves (Jes poumons etde la gorge,
aucun n'a donné des résultats aussi
certains et aussi constants que la
FARINE MEXICAINE, delD ' Benito
del Rio, deMexico. Lorsque la guéri-*'
son est encore humainement possible
et que rien n'a réussi, on doit toujours
avoir recours à la FARINE MEXICAINE.
Cet aliment précieux FAIT DISPABAÎTRK^'
promptement la diathèse tuberculeuse
et lesgranulations de lagorge, en
redonnant au sang sa composition nor-male

de santé. La FARINE MEXICAINE,*^
DANS TIN TBMPS HELATIVEMENT COURT,
fait cicatriser les plaies despoumons
et les granulations de la gorge ; c'est
un fait qui ne peul plus être contesté
aujourd'hui par personne, car plus de,,
100,000 MALADES GUÉRIS, ALORS QUK
LE PLUS SOUVENT ON LES CROTAITd
PERDUS PEUVENT CERTIFIER que la
F a r i n e M e x i c a i n e est le seul remède -
vraiment efficace pour guérir la PHTHI-*'
SIE TUBERCULEUSE , la LARYNGITE et Is^l
BRONCHITE chronique, le CATARRHE
PULMONAIRE, Icsrhumes, l'épuisement.;
jrématuré et toutes les maladies dé'
angueur. La FARINE MEXICAINE esl
un aliment tonique eldigestif par ex-cellenco

, qui peul être employé aveco
avantage â la nourriture des jeunes,'^
enfants, des valétudinaires et des.
vieillards, auxquels ELLE BEDONNE''
SANTÉ ET VIGUEUR.

Se vend par boîtes de 1 kilog., 500
et 250 grammes, auprix de 7,4 etj
2 fr. 25, avec une brochure explica-:jj
tive sur sa composition, son mode
d'emploi etd'action. Tente eu gros?'
Cbez le Dépositaire général, à Tarare,
M. R. B A R L E R I N , p h a r m a c i e n - c h i -miste.

: ; NOl
Dépôt à Saumur chez M. GoidDaAWDt'it

épicier, rue d'Orléans. (443; g

Darlres. Détnangeaisons. Vices du San,
Pharmacie FONTAINE, TARIN, successeur, 9, place des P . t u l

D J. «niTin • i«Tn . _ "'"••"Mes,p,
Salsepareille FONTiiug

Pommade FONTAINE
LE POT : 2 FR. '

Préconisée par les plus grands méti
decins de Paris : MM. Delzenne , Gui-^
bout, Horteloup, Pidoux, Bouchardat,
Longet, pour guérir rapidement les
d a r t r e s el la plupart des maladies de la
peau réputées incurables. Son effet est
merveilleux contre les rougeurs de l a
face, l ' i n f l a m m a t i o n despaupières, les
hémorroïdes, les démangeaisons de l a
téte, des o r e i l l e s et de toutes les p a r t i e s
du corps (frictions légères chaque soir).

GRAINE DE LIN TARIlbo
PBÉPARATION
• ' NODVF.Lr.E
pourcombattre!
avec succès

Constipations
• 11'Coliques

Diarrhées
Maladiesdufoie
ct-de la vessie

ni\ ikit!! M«qae
rtViPrlx de l uBotte t 1 fr. 30 c.

Exigerles botte»
en fer-blanc

BKK COILLKRÊB
A SOCPE

«ATIN KT SOIR
BANS UN 1/4

SB VEHIB •
B'EAD FROIDE

LE FLACON : 5 F8.

Salsepareille a l e a i i n l
rée, dépuratif p u i S ; ^^ ^ ^^ ^^

treuses, .'(j/phi/itigues, elc, liien m
rieure à la Salsepareille iodurée orii.
naire, elle ne délabre pasl'eslouiacei
n'irrile pas rinlestiD,(DosehabiWl(.
de une àdeux cuillerées à polags;!)
malin, et autant le soir.) À

Salsepareille alcalineslmpij,
dépuratif admirable conire les déwii-
geaisons. —Même dose qaé la Salst-
pareille alcaline iodurée.

. , Salsepareille ferrugineusii,,
dépuratif, tonique forlifianl pat «td-,
lence. Une cuillerée à soupe au cm-
mencement de chacun desdeunefu'
priçcipam de la journée. . J; .

Dépôt chez M. ERNOULT, pharai.
cien àSaumur. ; (731)

PES J
tJSINE &BUREAUX : 121,Rue Oberkampf, PARIS

Trjnjyasemeiit des tins, spirilueui, hailcs, biJrM/te. ArrMageetputin, SèëeiippfWinI
,eiiFraiiceelàrEtranger,SolidHéetdarée > .w.,.. •••r , , i

5 MÉDAILLES
PARIS 1878 ^

à garantie
Envoi

franco

rospeetus

HmiRISAIlOS
Di L'SIil

imOBiTIOS ïï
l'iCAMMIJ •
ti m mm

tmtmmm
„ vimma Mir-' t
) M nn
ÏJMlLlSirHPJSil-

P«*« VAl-S PAK JAUJAC (AHDtCME) _ ^ « , „ .
£ ' « « 1 tU M^RltBT n i l a p l u a g a x e u s e cUt Eaux M i n e r a i t , F r a n w s e j . '» J "" |

I meilUurt des E a i i x de TahU connues m F r a n c e et a l ' ^ ' ' " ' ' ' f . , , a ^ t - n \ s i
AdrMMT l u demandes à M. RAOUL BRAVAIS, directeur de la Société de» P r t d o i t l l » » " j

et des Eaux Minérales Naturelles, 26, a v e n u e de I Opéra

DE MAGNES-LAHENS
po u r l ' a s p i r a t i o n d e s v a p e u r s de ^

S e u l mode {iratlçtde ot
r a t i o n n e l .

Seul moJniUJ
l'KxpQsitiori- l'uiverael!
do Paris 1878,

DÉ- r À ÏL
dans les
prlncipftloa
Pharmaolea

Trêa
aise»"*

Excellent V^^-'ijuie ao/

seoorr.Ker. OrJW»
indispensable aux > »̂'* i

• PRIX DE L t T n i S r / c c S f f i f ,50

G d Ù ' Ô ' f ^ S l T M A G I ^ ^ E
POUr:>Rl!: b r e v e t é © e. ci-^ - j,l,„tjjilW9

Est au G o u d r o n ordinaire ce quele papier Riff**''?* " ï a ^ l'ea" ""'

Maniement propre et facile. Fournit, p.ir simiiliî iflflçer.ition i-Utréi

aulre liquide, une boisson IRRÉVROGHABiE îi 5 centimes i« ^

PRIX DE LA BOITE POUR 50JITRESji5a_- ' ' ^ J S /H"H
i/V.wonteur MAGNES-LAHENS . . r r ' ^ . TOW Ô t̂Vi-i^''^

envoie PIIANCO-, contre mandaUpoato de 1,50 so't Ic Ug»"*,
do Goudron.'l> j
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Vu par nous M«ire d«i Sanmar, pftW léillisation d« la signaturedtt M. 6»d«i.
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